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lilS DÉPECÉES EN 4e PAGE 
LA SITUATION 

Le ministère et l'opposition. — 
La violente offensive austro-
allemande contre l'Italie. — 
La Hongrie contre l'Autriche. 
— Démission du ministère es-
pagnol. 
De nouveau les milieux politiques, qui 

se prétendent bien informés, estiment 
que les jours du ministère Painleyé 
sont comptés. Les socialistes qui font 
bloc, à tous les scrutins, contre , le Cabi-
net, pensent qu'il est de l'intérêt du 
pays de provoquer une nouvelle crise-
ministérielle !... 

Nous ne voudrions pas ouvrir une 
■discussion sur un sujet politique, à 
l'heure actuelle, mais nous nous asso-
cions pleinement à la conclusion d'un 
article du Temps ainsi conçue : 

« L'opinion publique, en France, ré-
sumera la situation par cette formule : 
«. Nos fils, nos époux, nos pères se bat-
tent sur les rives de l'Aisne ; à la Cham-
bre, nos députés se disputent, et l'obs-
truction socialiste menace de paralyser 
tout gouvernement qui ne se soumettra 
pas à son hégémonie. Il y a toute la 
France qui souffre ; il y a un parti qui 
a ia prétention de diriger la France à 
lui seul. » Tel est, en raccourci, le spec-
tacle offert depuis quelques semaines. 
Nous disons, sans vouloir insister da-
vantage, que c'est un spectacle dange-
reux pour tout et pour tous, et qu'il est 
temps de changer. » 

• & -

Les Barbares attaquent, avec une vio-
lence extrême, les lignes italiennes. Ne 
pouvant marquer aucun succès sur le 
front franco-anglais, ils cherchent à 
tromper le monde par des succès de 
second ordre. Sans le moindre doute, ils 
éprouveront, dans leurs calculs, quel-
ques désillusions,. Certes, le front italien 
recule sous une poussée formidable, due 
à l'appoint des troupes ramenées en 
masse d'Orient ; et il faut prévoir 
l'abandon de tout le terrain gagné par 
nos alliés et peut-être de Goritza ! Mais, 
si pénible que soit l'événement, il ne 
saurait amener la décision espérée par 
les Barbares. Le général Cadorna saura, 
le moment venu, redresser la situation. 

Les Boches paraissent fixés sur le sort 
qui les attend, puisqu'ils ont recours à 
des procédés jésuitiques pour triom-
pher de la résistance italienne. « Une 
émission de gaz nouveau », selon l'ex-
pression du Corriere délia Serra « a été 
inventée à l'intention de nos alliés du 
sud. 

« Les Autrichiens, dit notre confrère, 
ont besoin de la paix à brève échéance ; 
il leur faut du succès ; ils sont persua-
dés que la force de résistance intérieu-
re des Italiens vacille et ils veulent la 
démolir complètement ; d'où ladite 
émission. 

« Lorsque les lignes sont rappro-
chées, on entend quelquefois une voix 
partii- des tranchées autrichiennes : 
« Attention Italiens, nous vous en-
voyons une bombarde qui n'éclate pas ». 
Le projectile arrive. C'est un ballot de 
feuillets de propagande. Ou bien ils 
sont lancés des aéroplanes. Ils rensei-
gnent (!) les soldats italiens sur ce qui 
se passe chez eux. Ils disent, par exem-
ple : « Le gouvernement a fait venir 
des troupes françaises et anglaises qui 
ont tiré sur de vieux soldats qui refu-
saient de partir pour le front ». « Il y 
a 14.000 Anglais en Italie et leur nombre 
augmente continuellement, ils servent 
de troupes de police. » Et d'autres à 
l'avenant. La ritournelle est bien con-
nue : Les Italiens ne combattent que 
pour l'Angleterre, leurs hommes politi-
ques sont vendus. L'Italie colonie an-
glaise. Les écrits sont appuyé.; par des 
dessins. 

« Ce sont les munitions qui ont. si 
bien réussi en Russie qu'on emploie 
maintenant contre l'Italie. Certains 
opuscules donnent d'ailleurs l'armée 
russe en exemple, la noble et valeureuse 
armée qui a secoué le joug britannique. 
Vilaine Angleterre, qui fait mourir de 
faim la bonne Italie. En revanche, la 

î France envoie des renforts, résultat du 
voyage du roi. Les effectifs seraient 
composés de quelques nègres, Sénéga-
lais, et même de la compagnie du 3'' ré-
giment des Zouaves dont le roi d'Italie 
est caporal. Tout cela lest dit très sérieu-
sement... » 

C'est surtout dit avec l'espoir de je-
ter la démoralisation dans les troupes 
de Victor-Emmanuel et d'obtenir en Ita-
lie, le résultat merveilleux enregistré sur 
le front russe. 

Laissons aux Boches leurs illusions. 
Ils ne tarderont pas à déchanter. 

** 
C'est, du reste, ce qui se produit pour 

la guerre sous-marine qui devait terras-
ser l'Angleterre en moins de trois mois. 

Nous sommes bien loin du but ! Les 
Allemands eux-mêmes signalent leur 
échec dans les statistiques qu'ils vien-
nent de publier. Ainsi, pour septem-
bre, ils accusent une perte, pour les ma-
rines alliées, de 100 mille, tonnes infé-
rieure au mois le moins désastreux 'pour 
l'Entente. 

Berlin fait donc la preuve que la guer-
re des pirates fléchit en dépit de tous 
les efforts allemands et que l'échec des 
sous-marins va grandissant. 

L'aveu fait par les Allemands valait 
d'être enregistré. 

Nous avons parlé, dans notre dernier 
numéro, du mouvement séparatiste de 
la Bohême qui atteste que la situation 
esL critique en Autriche. Voici que la 
Hongrie, à son tour, part en guerre con-
tre Vienne. Un grand journal hongrois, 
le Magyarorszag s'indigne de la dupli-
cité de l'Autriche et de ses, exigences 
excessives. Ecoutez, c'est intéressant : 

Les Autrichiens ne se contentent plus de 
ce que nous leurs donnons, dit l'organe du 
comte Ko col y ; ils exige) il davantage; ils 
menacent de'rompre avec in Hongrie cl de 
déclarer l'union personnelle. Ils nous, mena-
cent aussi de mesures exceptionnelles : ils 
supprimeront le charbon, le papier dep'rëjs-
se, èt attires articles dont dispose encore 
l'Autrichei lis exfgenl que nous nous dé-
pouillions du peu que nous avons el que 
nous leurs cédions la Hongrie foui entière. 
Comme si nous n'avions pas à craindre les 
rigueurs de l'hiver sans charbon, sans lu-
mière, sans vêtements. Nous devrions lolé-
rer que notre peuple resle pieds nus, en liai I-
Ions et sans vivres el, que les Autrichiens 
comme autant de sauterelles engioulissenl 
nos quelques vivres, volenl notre pain, rio-
Ire'graisse el nous explofte.nl jusqu'à la der-
nière goutte de notre sang. Los Autrichiens 
veulent nous prendre toul e| e'esl unirait 
qui est propre à leurbiographié. Nous étions 
leur aigneau de sacrifice el le seul clroit qui 
nous reste c'est de nous sacrifier davantage 
à leur avidité. 

Si les Autrichiens voulaient réaliser leur 
menace au sujet de la ruplure avec la Hon-
grie, nous leur en saurions gré. Il n'y a pas 
un rêve plus sublime que celui de nous voir 
un jour libres; et indépendants de l'AùlrîcHçr: 
Elle fut notre ennemie de toute époque el 
elle l'est encore aujourd'hui lorsque nous 
avons donné ce qui nous est le plus cher afin 
do satisfaire son orgueil insatiable. 

Voilà qui n'indique pas une union 
bien sincère entre les nations qui cons-
tituent la monarchie dualiste. Les rap-
ports sont tendus entre les diverses pro-
vinces et on conçoit que l'Autriche, 
pour sauver la situation, soit pressée, 
d'en finir. 

La Bohême veut son indépendance, la 



Hongrie veut secouer le. joug de l'Autri-
che, « son ennemie ». Ne vous semble-
l-il pas quie des craquements sinistres 
se font entendre chez nos ennemis. 

A noter que ie même journal hon-
grois, le Magyarorszag, fait un grand 
éloge de M. Wilson... 

Alors ? 
*-•• 

Le ministère espagnol est démission-
naire. La situation est donc beaucoup 
plus troublée, chez nos voisins, que ne 
le pensait M. Dato. 

Les Allemands se livrent, en Espagne, 
à une propagande'intense pour mainte-
nir le gâchis. Parviendront-ils à impo-
ser le germanophile M aura au roi Al-
phonse? Ce dernier est trop avisé point 
jouer le rôle de Constantin. Il semble 
que l'unique moyen de sortir d'une 
impasse difficile serait la constitution 
d'un ministère national composé des 
leaders de tous les partis... Nous ne tar-
derons pas à être lixés. A. C. 

Sur mer 
(Officiel). — Six contre-torpilleurs an-

glais el français, qui croisaient au large 
de la cote belge, dans l'après-midi du 27 
courant, ont aperçu et attaqué trois contre-
torpilleurs et dix-sept aéroplanes alle-
mands. Deux coups directs ont atteint les 
torpilleurs ennemis qui se sont immédia-
tement retirés sous la protection de leurs 
batteries de terre. 

L'escadrille aérienne a été disperséepar 
le feu des canons antiaériens de nos con-
tre-torpilleurs. Chaque aéroplane a jeté 
trois bombes à proximité de nos navires 
qui, toutefois,n'onfpas été endommagés et 
n'ont eu quex cleu hommes légèrement 
blessés. 

Perquisitions ' 
Des perquisitions ont été opérées dans 

la journée de dimanche à VAction Fran-
çaise. Ces perquisitions ont permis de sai-
sir plusieurs dépôts d'armes particuliers, 
constitués depuis le début de la guerre, en 
même temps que des documents d'une 
haute gravité. . 

Une instruction est ouverte pour ma-
nœuvres tendant à provoquer la guerre 
civile en armant les citoyens les uns con-
tre les autres. 

« La Marseillaise » 
à BEayence 

Le « Volkrrecht » nousfournildesdétails 
intéressants et inédits sur une manifesta-
tion qui s'est produite à Mayence. 

Le leader majoritaire gouvernemental 
Scheidemann qui devait l'aire une confé-
rence, fut obligé d'avoir recours à la poli-
ce pour qu'on le protégeai contre les 
excès d'une foule de plusieurs milliers de 
manifestants. Lorsque Scheidemann vou-
lut commencer son discours la foule en-
tonna la « Marseillaise » en allemand. 11 
ne put pas continuer el fut obligé de bat-
tre en retraite, entouré par des agents de 
police. 
Le nouveau chancelier boche 

Les journaux de Cologne annoncent 
que M. Michaelis a remis sa démission 
an Kaiser cpii ne l'a pas encore accep-
tée. Mais cette information n'est pas 
officielle. 

La « Gazette du Rhin et de Westpha-
]ie », d'autre part, déclare possible que 
le prince Max de Bade succède comme 
chancelier (le l'empire au docteur Mi-
chaelis. 

La « Gazette de Yoss » estime qu en 
dehors du chancelier, d'autres change-
ments auront lieu dans le ministère. 

Guillaume et l'ex-roi 
Constantin 

Selon F « Hestia », on vient de décou-
vrir ia clef du chiffre dont se servaient 
les anciens souverains de Grèce dans 
leur correspondance avec Guillaume II. 

Des révélations impressionantes vont 
être faites incessammenl à ce sujet à la 
Chambre. On sait déjà qu'un télégramme 
de l'ex-reine décrivait par le détail les 
scènes de décembre et constatait la non 
exécution des ordres reçus. 

On a découvert aussi un télégramme 
de Berlin donnant des instructions pour la 
formation des bandes irrégulières qui de-
vaient collaborer avec l'armée contre les 
alliés. 

L'emprunt américain 
Les souscriptions à l'emprunt dépas-

sent maintenant quatre milliards et de-
mi de dollars; on Dense qu'elles attein-
dront cinq milliards. 

La préparation du Brésil 
Le gouvernement a décidé le renforce-

ment général de l'organisation militaire, 
des mesures contre l'espionnage, l'inter-
nement des équipages des anciens navires 
allemands, l'organisation d'un Comité de 
production nationale, la suppression/des 
journaux en langue allemande, des mesu-
res au sujel de l'exportation ded'or et des 
autres métaux, des mesures de surveih 
lance. 

Le Chili approuve le Brésil 
Le « Mercurio », parlant de la guerre 

entre le Brésil et l'Allemagne, dit que 
l'opinion chilienne accompagnera 1; 
Brésil. 

La flotte allemande à Riga. 
Deux escadres allemandes ont bombar-

dé deux points de la côte du golfe deRiga, 
à une centaine de kilomètres au nord de 
la ville : près de la ville elle-même. L'en-
nemi continue à se replier. 

Les bombardements par mer semblent 
préparer un débarquement à une dislance 
considérable en arrière des troupes russes 
qui tiennent l'extrême aile droite du front 
russe. 

Le gouvernement dePetrograd continue 
à prendre des mesures pour la défense du 
golfe de Filande. Comme Reval, qui com-
mande au sud l'entrée^ du golfe, Helsing-
fors qui la commande au nord, vient d'être 
évacuée. 

Le « Novoie Vremia » se l'ait, en effet, 
l'écho du bruit d'une prochaine tentative 
la descente allemande en Finlande où la 
propagande germanique abtéint un degré 
inquiétant. Le plan allemand consisterait 
à couper les communications par voie 
ferrée entre la Russie et la Suède. 

Sur le front italien 
Officiel. — Notre ligne se replie,' selon 

le plan établi sur notre aile gauche du 
front des Alpes Juliennes. Les magasins 
et dépôts des pays évacués ont été dé-
truits. 

La bravoure démontrée par nos sol-
dais en de si nombreuses -et mémora-
bles batailles, pendant deux années et 
demie de guerre, donne au commande-
ment suprême la cerlitude que, cette fois 
encore, l'année à laquelle l'honneur et 
le salut du pays sont confiés saura ac-
complir son devoir. 

Signé : CADORNA. 

Les canons lourds de 
Bainsizza sont sauvés 

Le plus fort de la lutte se déroula au 

plateau de Bainsizza où l'ennemi es-
sayait de chasser les Italiens du terrain 
qu'ils avaient- occupé en août dernière! 
de les rejeter au delà de l'Isonzo. Ecrasés 
par le nombre, les Italiens reculèrent de 
2 à 3 kilomètres, et le passage du fleuve 
constituant une opération délicate, 
ils prirent la précaution d'envoyer 

d'abord leur artillerie lourde sur la rive 
droite d'où elle peut appuyer l'infanterie 
et l'artillerie légère restées sur le plateau 
de Bainsizza. 

En Espagne 
M. Dato, président du Conseil, a remis 

au roi la démission du Cabinet. La crise 
est grave, dit-on. Le roi rencontrerait 
beaucoup de difficultés dans les partis 
pour la constitution du nouveau minis-
tère. 

Chronique locale 
Un exemple 

« Joseph Hall, marchand de pommes 
de terre en gros, a comparu hîer devant 
le tribunal de Bigglesvvade (Bedforshire) 
à la suite de trente-sejît procès-verbaux 
dressés contre lui pour la vente de 
pommes de terre au-dessus du prix fixé. 

« Ses livres présentaient un excé-
dent de bénéfices de 12.500 francs. Mais 
l'enquête établit que cet excédent attei-l 
ghait en réalité plus de 80.000 francs. 

Il a été condamné à une amende de 
2.500 francs par constat, soit, en tout,! 
02.500 francs, plus 5.000 francs de frais 
et deux mois de prison pour chaque! 
contravention. Toutefois, la peine d'em-
prisonnement a été réduite à deux mois 
en tout. » 

Ge Joseph Hall est un spéculateur an-f 
glais : et ce jugement a été rendu par 
un tribunal de Londres. 

• Nous gageons qu'à la lecture de ces! 
faits et 'de ces jugements, tous les Fran-f 
çais, tous ceux qui ne sont ni accapa-
reurs, ni spéculateurs, ont applaudi et 
ont crié : « Bravo : ça, c'est touché. Et 
le misérable Hall n'a que ce qu'il me ■ 
rite. » 

Mais surtout gageons que si des repré-
sentants de l'autorité française ont dai 
gné lire ce jugement ils ont dit : « Com-
m c'est bien jugé : c'est comme cela 
qu'on devrait frapper, en France, les 
misérables qui ruinent et affament leurs! 
semblables. » 

Eh bien qu'on pince un de ces misé-
rables en France, aussitôt,, d'un clan s'é-
lèvent des protestations véhémentes pour! 
affirmer « l'honorabilité » de l'indivi-
du, et puis le « piston » s'exerce pour 
faire enlever la contravention ou pour 
en atténuer l'importance, ensuite pour; 
obtenir un jugement qui rende ni blanc, -
ni noir l'inculpé. 

Et c'est ainsi que des spéculateurs 
dont les accaparements se chiffrent par 
des milliers et des milliers de francs;-
sont condamnés à 20 francs d'amende, 
quand ce n'est pas à 1 franc ! 

Mais nous avons au moins la satisfac-
tion de voir que les spéculateurs an-
glais sont sévèrement punis. 

Votes de nos sénateurs 
Sur le projet de loi concernant l'émis-

sion d'un emprunt en rentes 4 0/0, nos 
sénateurs ont voté : Pour. 

Le Sénat a adopté par 225 voix. 



SOUVENIRS DU FRONT 
Capitaine ! Capitaine! me criait un poi-

lu sur un quai d'embarquement. Vous ne 
me reconnaissez pas ? il y a 3 ans. à Som-
me-Suippes. dans l'Eglise, transformée 
en ambulance, vous donniez des bonbons 
aux blessés. 

Fixant ce sergent, je me le rappelai. Il 
venait d'avoir le biceps traversé par une 
balle. Cette église ! Qui l'oublierait au 
moment des attaques d'alors ! jamais 
spectacle plus attristant, capable de ten-
ter le pinceau d'un peintre ou le ciseau 
d'un artiste. 

Des centaines de malheureux, couverts 
de boue, étendus sur la paille, se tordaient, 
gémissaient et parfois rendaient le der-
nier soupir. Je venais de les faire sourire 
en leur commandant d'ouvrir la bouche 
pour leur distribuer des bonbons acidulés. 

Le dernier me regardait avec inquiétude. 
En reslera-t-il encore un pour moi ? sem-
blait-il dire. 

Qu'ils avaient les lèvres brûlantes, la 
langue sèche ! Beaucoup étaient restés 12 
el 14 heures sans être découverts, cachés 
derrière un buisson où ils s'étaient misé-
rablement traînés. 

Je fis ensuite la causette avec un beau 
gaillard affalé dans le confessional. 11 
allaitbien, me disait-il, mais il se sentait 
fatigué ! Moi je lui trouvais le teint bien 
olivâtre. Mauvais signe. 

Après un dernier encouragement, je me 
dirigeai vers un Feldwebel, sergent-major 
allemand, pour examiner ses papiers ; il 
avait les 2 bras et bs 2 jambes brisés par 
un fusant. 

Le Médecin-Chel alors me dit : «ce bles-
sé du confessional, à qui vous venez de 
parler, est perdu — ». « Perdu ? » « — as-
surément, il a mie déchirure intestinale 
de plusieurs centimètres, par éclat d'o-
bus : il va tomber subitement dans le co-
ma, sans grandes souffrances. » 

Je retourne! vers lui, je lui prends la 
main : nous bavardons et tout d'un coup 
il perd connaissance : son agonie fut 
courte. 

Un Interprète. 

Citation posthume 
Nous avons eu le regret d'annoncer, la 

mort au champ d'honneur de notre brave 
compatriote. Maurice Bonifié, soldat au 
lél* d'infanterie, ouvrier typographe à 
l'imprimerie du Réveil du Loi 

Voici la citation dont il a été l'objet : 
« 'très lion soldat. Belle ail il mie au feu le 

10 septembre 191". Tombé au champ d'hon-
neur. » 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote Bonneville Michel, 

soldat brancardier au c d'infanterie, a 
été cité en ces termes à l'ordre du jour : 

« S'esl spontanément offert le 29 el le 30 
avril pour aider au transport de nombreux 
blessés d'un, bataillon voisin,-et par son ad-
mirable courage a réussi, malgré des feux 
de barrage des plus violents, à l'aire les éva-
cuations les plus difficiles. » 

Nos félicitations à ce vaillant Cadurcien 
qui esL ie fils de M. Bonneville jardinier à 
Cabessu.t 

Nous relevons la citation suivante à 
l'ordre du jour : 

« Landes (Louis), engagé volontaire pôup 
la durée de l.a guerre el. aumônier bénévole 
au front depuis le début de la campa-Ane. 
1res brave et d'un dévouement inlassable, 
s'est dépensé sans compter pour accomplir 
les devoirs de son ministère et pour servir 
d'agent de liaison dans les circonstances les 
plus périlleuses, notamment en août 1915 
et janvier 1910, au bois d'Ailly, le'17 mars 
1916 pendant le bombardement el l'incendie 
du château de Sampigny, cl à - Deniécourl 

en décembre 1916 où il a demandé à rcjoiu-
' dre les deux compagnies de mitrailleuses 
qui occupaient un secteur particulièrement 
dangereux. » 

Nos félicitations à notre vaillant com-
patriote qui avant la guerre, était curé à 
Assier. 

Promotion 
M. Arène, sous-lieulenant de réserve au 

7'- d'infanterie est promu lieutenant à titre 
définitif. 

MM. Aufrère, Baquet, Bergues, sous-
lieutenants au 101e, sont promus au grade 
de lieutenant à litre définitif. 

Nos félicitations. 

Concession de mines 
Par décret du minisire de l'armement 

el des fabrications de guerre, en date du 
17 octobre 1917, a été rejetée la demande 
de MM Louis Vayssié. Gabriel Murât, Jo-
seph Marquetet Joseph Cazajous, en con-
cession de mines de houille sur le terri-
toire des communes de Lacapelle-Mari-
val, LeBourg, Fourmagnac, leBouyssou, 
St-Bressou et Cardaillac. 

Situation des cultures 
{/Officiel donne les renseignements sui-

vants sur la situation des cultures au 1<"' 
octobre 1917. 

Voici pour le Lot les renseignements 
suivants : 

Maïs el topinambours : état des cultures: 
bon. 

Betteraves fourragères : assez bon. 
Prairies artificielles, fourrages verts : 

état des cultures : bon. 
Pommes de terre et poires à cidre : as-

sez bon. 

Un enfant sous un train 
Un accident qui aurait pu avoir des 

conséquences terribles s'esl produit same-
di malin. 

Le train allant vers Monlauban, venait 
de quitter la gare lorsque, de la portière 
d'un wagon de troisième classe, un cri 
déchirant retentit. La portière du wagon 
s'était ouverte et un enfant venait de 
tomber sous le train. Le train stoppa. Le 
pauvre petit avait un pied écrasé. 

Au même instant arrivait un train allant 
dans la direction de Cahors.Trois soldats 
qui se trouvaient sur la voie pour porter 
secours au blessé n'eurent que le temps 
de s'allonger le long des rails : le train leur 
passa au-dessus ducorps sans les toucher. 

L'enfant a reçu les premiers soins à 
l'infirmerie de la gare. 

L'indemnité de combat 
Dans le but déviter le dépassement des 

crédits budgéraires, l'instruction du 19 
avril 1917, qui a fixé les règle d'aliocation 
de l'indemnité de combat, a dû arrêter 
limitativement les catégories d'hommes 
de troupe auxquelles le commandement 
peut, dans des situations déterminées, 
allouer l'indemnité en question. En pré-
sence des nombreuses difficultés auxquel-
les.a donné lieu l'application de ces dispo-
sitions, un suplément de crédits vient 
d'être accordé par le Parlement, et per-
mettra d'étendre à certaines catégories 
d'hommes de troupe, les conducteurs 
d'artillerie, par exemple, le bénéfice de 
l'indemnité de combat. 

Chemin de fer d'Orléans 
Noté rectificative sur les modifications 

apportées au l" "novembre 1917, à la marche 
du train 337/339 (.1 C nouveau) enlre Brive et 
Monlauban, 

Contrairement aux indications de la note 
précédente, le nouveau train J C, légère-
menl modifié arrivera à Cahors à 17 h. 2li 
au lieu de 17 h. 14 et partira de celle parc à 
17 b. 42 au lieu de 17 h. 34. 

L'arrivée à Monlauban aura lieu à la mô-
me heure (19 h. 59). 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Jean MAURIÈS : Madame 

Maurice MAURIÈS ; Mademoiselle Ger-
maine MAURIÈS ; Monsieur et Madame 
Paul MAURIÈ'S : Mademoiselle Jeanne 
MAURIÈS : 

Les familles LEDUC, MAILLET et tous 
les autres parents, remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie ou 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Madame Jesn MAURIÈS 
/ née CALVET Marie 

REMERCIEMENTS 
Monsieur TULET Jean, propriétaire à 

Cabessul ; Monsieur TULET Louis et Ma-
dame TULET, charcutiers rue de la Pré-
fecture et tous les autres parents remer-
cient bien vivement les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui leur ont l'ail l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Madame Françoise MIGNOT 
épouse TULET 

AVIS DE DECES 
Madame veuve SOULIÉ de BRU: 
Monsieur SCHONBORN, adjudanl-chef, 

au 5e tirailleurs, au Maroc el Madame 
Louise SCHONBORN, née SOULIÉ cte 
BRU : 

Mademoiselle Marcelle S< iULIE de BRU 
et tous les autres parents, ont la dou-

leur de faire part à leui s amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
de faire en la personne du 

Commandant SOULIÉ de BRU 
Chevalier de la Légion d'honneur 

décoré de la, médaille du Mexique, des 
Colonies el de la médaille commemoralive 

des Combattants de 1870-1871 
en retraite, décédé le 29 octobre 1917, mu-
ni des sacrements de l'Eglise, à l'âge de 
83 ans, et les prient d'assister aux obsè-
ques qui auront lieu mercredi 31, à 9 heu-
res 1/2. 

Réunion h la maison mortuaire : 11, 
rue des Soubirous. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

Fêtes de la Toyssafnt 
Grand assortiment de fleura de Nice, 

lilas, violettes, chrysanthèmes, bou-
quets el couronnes naturelles el sté-
rilisées au Bon Jardinier, rue de la Mairie, 
à Cahors. 

M. PUJOL sera à Cahors. avec un 
convoi de vaches laitières, le jour de la 
foire du 3 novembre. 

Furets dressés 
A vendre, expédition et arrivée vivants 

garanties, Madame DUPONT, villa des 
Roses, foute d'Arcachon. à Pessac. 
(Girondej. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT4 



NOS DÉPÊCHES 
COMHDKIQUÊ DO 28 OCT. (22 il.) 
Attaque ennemie repoussée 

Paris, 28 octobre, 23 b. 
Au nord de l'Aisne, assez grande acti-

vité de l'artillerie dans la région Pinon-
Chavignon et vers l'Epine de Chevri-
gny-

Vers 12 h. 30, les Allemands ont pro-
noncé une forte attaque sur nos posi-
tions au nord de la Ferme Froidmont. 
Nos feux ont refoulé les vagues assail-
lantes, qui se sont disloquées après 
avoir subi des pertes sérieuses. Une 
soixantaine de prisonniers, dont un of-
ficier sont restés entre nos mains. 

En Argon ne, un coup de main enne-
mi n'a donné aucun résultat. 

La lutte d'artillerie se maintient as-
sez vive en Champagne, sur la région 
des; Monts. 

Journée calme partout ailleurs. 
*** 

ÔUR LE FRONT ANGLAIS 
L'activité de l'artillerie 

est très grande 
Londres, 28 octobre, 22 h. 

Au cours de la journée, les opéra-
tions des troupes françaises et belges, 
au nord de Mercken, ont eu un plein 
succès. 

Dans la matinée, les Français ont en-
levé le village de Luighem et toute la 
presqu'île de Merckem est maintenant 
aux mains des alliés. 

Le nombre des prisonniers s'est enco-
re accru. 

Sur le front de bataille, l'activité des 
deux artilleries ne s'est pas ralentie. 
Les batteries allemandes au sud de 
Lens ont aussi été plus actives que de 
coutume. 

Le 27 courant, un grand nombre de 
nos avions et de ceux de l'ennemi ont 
volé depuis le petit jour jusqu'à la tom-
bée de la nuit. Nos aviateurs ont fait 
beaucoup de réglage d'artillerie et tiré, 
de hauteurs variant de. 30 à 300 mètres", 
plusieurs milliers de cartouches sur l'en-
nemi. 

Pendant la journée, vingt-neuf bom-
bes de gros calibre ont été lancées sur 
îâ gare de Rdulers et six sur l'aérodro-
me d'Abeele. 

Les baraquements à l'est de Lens ont 
reçu cent vingt et une bombes et cent 
vingt-quatre ont été projetées sur d'au-
res organisations du front de bataille. 

Dès le crépuscule, nos escadrilles noc-
turnes ont continué le bombardement et 
jeté plus de quatre tonnes de bombes 
sur sept aérodromes ennemis et sur trois 
gares importantes. Plusieurs explosions 
se sont produites dans les gares et sur 
les voies. En outre, un train a pris feu. 

Les appareils ennemis étaient très ac-
tifs et agressifs, attaquant à plusieurs 
reprises nos avions de bombardement 
qui, néanmoins, ont tous réussi à attein-
dre leurs objectifs au cours de combats 
aériens. 

Onze aéroplanes allemands ont été 
abattus et sept descendus, désemparés. 

Neuf des nôtres ne sont pas rentrés.. 

COMMUNIQUÉ DU 29 OCT. (15 H.) 
Attaque ennemie repoussée 

En Belgique, actions d'artillerie assez 
violentes au nord de Draibank. 

An sud-est de St-Qûeïitin, nous avons 
réussi un coup de main qui nous a per-
mis de ramener des prisonniers et une 
mitrailleuse. 

Sur le front de l'Aisne, la lutte d'artil-
lerie se poursuit assez vive dans le sec-
teur nord de Vaudesson et vers Hurte-
bise. Nos détachements ont pénétré 
dans les tranchées allemandes, en Ar-
gonne et sur la rive gauche de la Meuse 
et ramené une dizaine de prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'artil-
lerie ennemie a bombardé violemment 
nos positions sur le front du Bois-Le-
Chaume à Bezonveaux. Une attaque 
s'en est suivie. L'ennemi, refoulé par 
nos feux n'a pu aborder nos lignes qu'en 
un seul point, au nord du bois de Cau-
rièresj où il a pris pied, sur un espace 
de 500 mètres environ, dans nos élé-
ments avancés. Une contre-attaque im-
médiate de nos troupes nous a rendu la 
plus grande partie du terrain occupé et 
nous a permis de faire des prisonniers. 

Dans la forêt d'Apremont, une tentati-
ve ennemie sur un de nos petits postes 
n'a donné aucun résultat. 

,& 

Paris, 11 h. 37. 

Nouvelles graves d'Italie 
Le correspondant des Daily News à 

Rome télégraphie que les nouvelles du 
front italien sont graves. 

Le grand centre stratégique d'Udine 
est gravement menacé. Sa perte signi-
fierait que la ligne du Carso est tournée 
et que la ligne entière de défense s'est 
effondrée jusqu'à la mer. 

Les offensives de France et des Flan-
dres empêcheront, vraisemblablement le 
transfert de nouvelles troupes ennemies 
contre l'Italie. Si le moral de la masse 
de l'armée italienne tient bon, Cadorna 
doit pouvoir arrêter l'invasion dans la 
plaine. 

Le concours des Alliés 
Les principaux trains entre Paris et 

Nice, sont supprimés momentanément à 
la suite de la décision du Conseil des 
ministres d'hier soir. (Il paraît superflu 
d'indiquer le motif de cette décision). 

Crise ministérielle hongroise 
De Lausanne : Une crise ministérielle 

vient soudainement d'éclater en Hon-' 
grie. Le ministre de l'Intérieur ayant re-
mis sa démission, on pense que tout le 
Cabinet se retirera. 

A 

La crise allemande 
De Genève : C'est à la suite d'une vi-

site de von Valerftini que Michaëlis se 
décida à démissionner. Suivant le Ber-

liner Tageblatt la candidature de von 
Bulow aurait les plus grandes chances 
de succès quoiqu'elle soit très vivement 
combattue par là presque totalité des 
partis de la majorité. 

A 
La crise espagnole 

De Madrid : Le roi a continué hier ses 
consultations. On prévoit que la solu-
tion de la crise sera longue et pleine de 
difficultés. 

A 

Une amnistie en Pologne 
De Lausanne : Suivant le Zeit, une 

amnistie partielle serait accordée à la 
Pologne. 

A 

Paris, 14 h. 18. 
Sur le front anglais 

Actions de détail 
Nous avons réussi un coup de main 

sur les tranchées ennemies en face de 
Waïnelon. 

Nous avons repoussé un parti alle-
mand en reconnaissance dans la région 
de Reutel. 

Au cours des opérations d'hier, au 
nord de Merckem, le parti Belge a cap-
turé un poste allemand avec vingt et un 
hommes. 

Au début de la nuit, les troupes Bel-
ges ont fait un raid heureux au nord de 
Dixmude et ramené vingt-trois prison-
niers et une mitrailleuse. 

A 
Mauvaises nouvelles d'Italie. On .s'y 

attendait. Voilà où nous conduit la dé-
fection de la Russie !... Pourtant qu'on 
ne se laisse pas aller au pessimisme. 
Rien ne le justifierait ; ce n'est pas par-
ce que. les Barbares gagnent du terrain 
en Italie que la situation générale se 
trouve modifiée. 

Comme à la Marne, comme sur l'Yser, 
comme à Verdun, la marche en avant se-
ra suivie de l'àrrêl,... puis du recul .' 

DERNIÈRE LOCALE 
Four les tombes militaires 

Le lieutenant-colonel commandant d'ar-
mes serait reconnaissant aux personnes 
qui possèdent des jardins et qui désire-
raient concourir à la parure des tombes 
militaires, de vouloir bien faire remettre 
avant le 1er novembre au poste de police 
de la caserne Bessièree les Heurs dont 
elles pourraient disposer. 

PHARMACIE de la CROIX-ROUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

En face le Théâtre, CAHORS 

Lait condensé sucré Gallia. 
Lait condensé sucré Nestlé. 
Chocolat de Guyenne pur cacao et 

sucre. 
Cacao soluble pour déjeuners. 
Farines alimentaires : Crèmes d'avoi-

ne, de lentilles, d'orge, de gruau, etc. 
Phosphiode Garnal 

la "plus active et la plus agréable des 
préparations iodotanniques phosphatées 


